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1.

Quelque part, quelqu’un l’observait. Joe Tanner ferma les yeux en lâchant un juron. Malgré la chaleur du soleil californien, il ressentait ce regard froid posé sur lui… Il pouvait se fier à son sixième sens : il lui avait maintes fois sauvé la mise lorsque, soldat en mission dans la jungle des Philippines, il servait de cible aux tirs embusqués. Ce genre de sensation ne s’oubliait pas.

Il ouvrit les yeux et se retourna pour tenter de repérer son guetteur. Déjà, la veille, il avait senti qu’on l’observait, mais il n’y avait pas vraiment prêté attention. Grand, hâlé, la chevelure châtaine blondie par le soleil, il se savait plutôt beau garçon et était habitué à voir les têtes se retourner sur son passage, surtout depuis que, revenu vivre en Californie, il passait le plus clair de ses journées à moitié nu, vêtu d’un simple short de plage. Il avait des cicatrices intéressantes, après tout.

Et puis, il avait d’autres préoccupations, plus pressantes. Il attendait ce soir quelqu’un qu’il ne connaissait pas, surgi de son passé. L’esprit tout entier occupé par cette arrivée, il ne s’était pas intéressé au rôdeur.

Cependant, aujourd’hui, il avait ressenti ce frisson ténu, cette mise en garde. Son regard se promena sur la plage de San Diego. Malgré la mer brumeuse, la journée était belle et une foule hétéroclite se prélassait sur le sable ou barbotait dans les vagues : surfeurs, enfants en bas âge accompagnés de leurs mères, jeunes filles aux œillades aguichantes, telles ces trois nymphettes qui s’avançaient vers lui en affectant la désinvolture, secouées de petits rires. Il fut un temps où il leur aurait rendu leur sourire… Au moins par politesse, se morigéna-t-il, mais il haussa les épaules. A quoi bon ? Il ne souhaitait pas les encourager. Il n’avait rien à leur apporter, absolument rien.

Il salua les jeunes filles d’un bref geste du menton et poursuivit son observation. Il passa en revue les devantures, le stand de glaces, la boutique de souvenirs garnie de T-shirts criards, le parking dans lequel un jeune couple en tenue de bain, appuyé contre une voiture de sport, échangeait un baiser passionné, comme si le sort du monde dépendait de leur ardeur.

Innocence de l’amour juvénile… Il avait envie de les prévenir, de les avertir de ne pas compter l’un sur l’autre, ni sur rien dans la vie. Chacun restait seul face à son destin, toujours. Règles, promesses, rien de tout cela n’était fait pour être respecté. Une seule chose était sûre : il fallait toujours s’attendre au pire. Mais l’auraient-ils écouté ? A chacun sa vie, après tout.

Qui donc était la source de ces frissons désagréables ? Ce mendiant aveugle à la chemise hawaïenne délavée qui, avec son chien, se prélassait au soleil sur un petit tabouret ? Peu probable… Cet agent de police à vélo qui allait et venait paresseusement sur la promenade du front de mer ? Non… Il observait tout le monde, de toute façon, de manière on ne peut plus professionnelle. Alors, cet adolescent qui tentait des acrobaties en skateboard, ou cette vieille dame qui lançait des miettes de pain à des mouettes criardes ? Non, non…

Son regard se posa alors sur une petite silhouette solitaire qui rôdait à côté du mur séparant la plage de la promenade. En l’observant plus attentivement, il sentit s’accélérer les battements de son cœur. S’emparant de ses lunettes de soleil, accrochées à la ceinture de son short, il les glissa sur son nez afin de pouvoir détailler l’individu sans en avoir l’air. Le coupable était accoutré d’un sweat-shirt informe dont la capuche était rabattue et d’un jean très ample au bas sali de sable mouillé. Il lui fallut quelques secondes pour se rendre compte qu’il s’agissait d’une femme.

Cette découverte ne fit qu’attiser son sentiment de danger. Son expérience de soldat lui avait appris que les pires menaces se présentaient souvent sous les formes les plus inoffensives, qu’il s’agisse d’une jolie femme ou d’adorables bambins.

Il se tourna comme pour contempler la mer et, du coin de l’œil, observa la femme. Assise sur un muret, elle griffonnait fébrilement sur un carnet qu’elle glissa ensuite dans la grande poche de son sweat-shirt. Pas de doute, c’était bien elle qui l’observait, et elle prenait des notes, par-dessus le marché.

Bien. Maintenant qu’il l’avait repérée, que faire ? Lui demander une petite explication ? Non, surtout pas : les confrontations directes étaient presque toujours contre-productives. En plus, elle aurait beau jeu de nier qu’elle s’intéressait à lui et elle lui filerait entre les doigts. Ensuite, ceux qui l’avaient envoyée dépêcheraient quelqu’un d’autre.

Inutile de s’attaquer au symptôme, il voulait savoir qui se cachait derrière ce manège et pourquoi. Pour arriver au cœur de l’affaire, la seule solution était d’approcher cette femme et de gagner sa confiance, ou du moins de la faire parler. Mais, pour l’instant, il fallait la forcer à sortir de ses retranchements, à dévoiler son jeu.

Au travail ! Il n’avait de toute façon rien de mieux à faire pendant une heure. Il haussa les épaules et se pencha pour saisir sa planche de surf puis se dirigea vers la jetée. La construction, en cours de rénovation, était déserte à cause des travaux : l’endroit parfait pour une petite explication.

Il marcha dans le sable en traînant légèrement sa jambe raide, séquelle d’une blessure qui, au bout d’un an, commençait seulement à guérir. Il ne prit même pas la peine de se retourner pour voir si l’inconnue le suivait. En général, les émissaires de ceux qui lui en voulaient suivaient à la lettre les instructions qu’ils avaient reçues et, à coup sûr, celle-ci n’agirait pas différemment.

***

Kelly Vrosis se mordit la lèvre. Zut, zut, zut ! Le voilà qui s’éloignait et se dirigeait tout droit vers la jetée ! Le cœur de la jeune femme se mit à battre à coups sourds : était-il prudent de le suivre ? A quoi bon se poser cette question ? Prudent ou non, il fallait bien qu’elle garde sa trace… Elle n’avait qu’une semaine pour agir et avait déjà perdu une journée et demie à lui tourner autour sans oser s’approcher suffisamment pour obtenir la moindre miette d’information intéressante. De deux choses l’une : soit elle réussissait à avoir le cœur net sur les activités et l’identité de cet homme qui disait s’appeler Joe Tanner, soit elle pouvait dire adieu à sa crédibilité professionnelle.

Elle prit une profonde inspiration et remua distraitement de la main la petite caméra numérique glissée dans sa poche. Enfin, elle se leva lentement.

— Allons-y, murmura-t-elle.

Les yeux rivés sur la silhouette imposante, elle longea les boutiques qui bordaient la promenade. Elle était à peu près sûre qu’il ne l’avait pas remarquée. D’abord, elle était du genre à passer facilement inaperçue dans une foule et, de plus, elle avait veillé à revêtir une tenue anonyme.

La veille, aussitôt arrivée dans le motel qu’elle avait trouvé non loin de la résidence de Joe, elle était allée se promener deux fois devant chez lui. S’il l’avait croisée à ce moment, il l’aurait trouvée dans un état d’émotion indescriptible. D’ailleurs, comment réagirait-elle lorsque viendrait enfin le moment de le rencontrer face à face ? Elle travaillait depuis si longtemps sur le dossier « Joe Tanner » qu’il était presque devenu pour elle une obsession.

Et cela d’autant plus qu’elle tenait cette affaire à bout de bras : aucun de ses collègues de l’Agence de presse ambrienne n’avait cru un instant à sa thèse. A leur décharge, Kelly n’avait aucune preuve lui permettant d’étayer un tant soit peu ses suppositions et les questions qu’elle soulevait remettaient en cause une théorie officielle établie depuis des années. Non, les princes d’Ambrie n’avaient pas tous disparu lorsque les infâmes Granvilli s’étaient emparés du trône de l’antique dynastie des DeAngelis, vingt-cinq ans plus tôt. Kelly, à l’instar d’un petit nombre d’autres émigrés ambriens, était convaincue que certains descendants de la famille régnante avaient survécu. Aussi, lorsque, un an plus tôt, elle était tombée sur une photographie de Joe Tanner dans un article sur le retour des héros de guerre, elle avait été frappée de stupeur.

— Seigneur, c’est incroyable ! On dirait tellement… Non, c’est ridicule. Et pourtant…

Pourtant, plus elle observait le cliché, plus elle était frappée de la ressemblance entre Joe et l’ancien couple royal. Or, le prince Cassius, âgé de quatre ans au moment des faits, aurait justement approché de la trentaine, exactement comme Joe Tanner.

Enthousiasmée par cette théorie, elle s’était aussitôt mise en quête de tous les renseignements possibles sur cet homme et, dans le même temps, était également devenue experte dans tous les aspects de la vie et de la disparition des enfants royaux. Son obsession, loin d’être satisfaite, ne cessait de croître.

Et voilà qu’après des mois de recherches elle s’apprêtait enfin à tester la validité de sa thèse. Elle était morte de trac ! Quelque chose lui disait que Joe Tanner n’était pas un homme comme les autres. Dès qu’elle avait vu sa photographie dans le journal, elle avait su qu’il appartenait à une catégorie à part : doté d’un passé d’aventurier, il avait survécu à des épreuves inimaginables. Comment allait-il réagir lorsqu’il s’apercevrait qu’elle mettait le nez dans sa vie ?

Jim, son chef, l’avait d’ailleurs mise en garde à maintes reprises.

— Non, Kelly, n’y va pas. Tu laisses une obsession ridicule prendre le pas sur ton bon sens, c’est stupide ! Ce n’est qu’une photographie !

— Je sais, Jim, mais si j’avais raison ? Je veux en avoir le cœur net et, pour cela, il faut que j’aille en Californie. J’ai justement deux semaines de vacances.

— Kelly, tu vas te frotter à un homme qui a accompli des actes que tu n’oserais pas imaginer dans tes pires cauchemars. Et même, à supposer que tu sois dans le vrai, qu’est-ce qui t’autorise à penser qu’il serait heureux d’apprendre la vérité ? Allez, ne pense plus à toute cette histoire. Elle est complètement folle, de toute façon.

— Non, elle n’est pas folle, justement. Peut-être extravagante, d’accord, mais pas folle. Si j’ai raison, imagine un peu les conséquences pour la communauté des Ambriens.

— Et alors ? Tu risques de provoquer un lion ! Non, pour la dernière fois, n’y va pas. Tu ne sais pas à quoi tu t’exposes. En plus, je te rappelle que tu devras agir seule : inutile de compter sur l’aide de l’Agence. Sois raisonnable, Kelly, pars plutôt en croisière aux Bermudes, n’importe où, mais pas en Californie.

Pourtant, la jeune femme avait fait la sourde oreille à tous les avertissements et était partie, non sans avoir donné à Jim l’assurance d’agir avec prudence et de ne pas approcher Joe Tanner avant de savoir quel accueil il lui réserverait.

Bien entendu, une fois arrivée, elle avait compris tout de suite que ses démarches seraient beaucoup plus compliquées qu’elle ne l’avait cru au préalable. Certes, elle n’avait eu aucun mal à le repérer, mais elle n’avait pas tardé à se rendre compte qu’une simple observation ne lui apprendrait pas grand-chose. Il lui fallait trouver une autre tactique, et rapidement : elle n’avait qu’une semaine pour apporter des réponses à ses questions.
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